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Des la parution de notre premier
numero de nPérou- Infoímation'' nous
nous somnies fixés coíame teche poli¬
tique principale d'essayer de montrer,
daña sa Téritable dimensión, la soi~
disant révolutlon des forcee armées,
ainsi que 1'envergare et 1'importancé
des raoMlisatioris populaires.

Nous pensons a.yo ir rempli, de
maniere fondamentale, notre tache :

malgré de nambreuses áifficultés
grace a la decisión et á l'esprit
combatif de ceux qui s'organisérent
autour de notre revue, ce qui perrait •
et permettra de continuar vers notre
but et de surmonter les difficultés
futures.

L'expérience accumulée au cours
de ce travail, la dynamique chaqué
fois plus claire, de la lútte de
classe au Pérou, 1'extensión des mcu~
vements populaires, adoptan! de plus en
plus une ligue marxiste léniniste,
nous poussent de plus en plus vers
les objectifs que nous nous étions
fixés initialement et nous réaffirment
une vérité, dont nous avons toujours
été convaineusj et que nous assayons
de mettre en pratique dans toutes
sés dimen3Íons„

- Nóus ne préténdons pas, de Paria,
faire une théorie sur la révolutlon
péruvienne, 3'ur sa stratégie, sa tac-
tiqué, ni "donüer des orientations
dans ce sens". '

- II nous suffit d'étre seulement
"de modestes et fidéleB porte-pa¬
roles, diffúseurs des luttes de notre
peuple". C'est notre but et celui-
ci n'estpas toujours facile.

• * # » *

Dans' notre pays, face á la si-
tuation politique actuelle, il y a
trois alternativos»

EXTREME DROITE

L'extreme droite, 1'oligarchfe,
éloignée du. pouvoir politique, lutte
pour le dit "retour a la constitution"
et pour des "institutionc démocratiques
du régime parlementaire", c'est a
diré des élections qui "donnent au
peuple la possibilité de choisir ses

gouverneurs" et le "retour de 1'a.rmée
aux casernes"", position appuyée par
des partis pro-impérialistes, corrmie
l'APRA, l'act-ion populaire, etc...

- JUME MILITAIRE

La junte militaix'e próeonise
"1'accentuation" de sa révolutlon et
l'unité'cle tous lee péruviens autour
du gouveraement. Les éternels réformi-
stes•du "partí communiste" de "l'unité"
a la longue carriére cpportuniste,
trempant dans le revi, siormisme et
le social-impérialisme, ainsi que la
démocratie chrétienne, organisation
de classe idéologiquement réaction.-

. naire, sé remarquen! pár leur appui
incñndit'lonnal au gouvernement militaire.

- PROLETARIAS

La troisiéme aitematiye est
celle du .proletaria!, -1'indépendance
politique face au réfórmisme' du gouver¬
nement militaire e.t dé la droite
ancestrale- la lutte et le d'évelop-

"

pement des intéréts populaires,
dans la perspectiva de. la guerre
populaire - la prisa du pouvoir po¬
litique et 1 'instaura!ion. d'un gou¬
vernement populaire révolutionnaire,
dirige par le prolétariat et basé
sur l'alliance ouvriers-paysans, en
marche constante vers le socialismo.



"Perou-information." se situé
dans cett© iroisiéme alternativa.,
Ayant definí le gouveraement mili-
taire comme représentant les intéréts
de la grande bourgeoisis, plus par-
tiffuliérement de la grande bourgeolsie
financiare et industrielle et du
uéo-colonialisme imperialista, nous
devons mener au cote de notre peuple
la lutte pour notre libération na-
tionale et le soci&iisme.

Sons croyoBS, ici en .lurope,
répondre A ees objectifs en étarif
de "simples et honnétes difíuseurs
des luttes du peuple péruvien" á
íravers "Pérou-Information",

Notre posítion est suffisamment
ouverte, pour remore avec l'hágéaoxiie
et le sectarismo, et aussi suífisam-
ment claire pour lutter contre'le
réformisme pro-impérialiste du ré~
gime militaix'e et contre le révision--
íii3üíe et le pacifismo. pro-soviétique,

Iiexistenóe de oertaines coti-

tradictions, entre secteura bourgeois
et oligarchie, affectée par les
réforiaes du gouvernement ailitaire,

contraáietions qui.ce manifestent au
sein du gouvernement, doment a
certaina groupes un pretexte pour
trouver des oour: anta "nationalistes
réTolutionnaires et imperialistee"
qu'i1 faudrait appuyer contre les
courants "de droite".

líous considsrons que si l'exis-
tence de telles contraáietions est
réelle, ce ne eont que des caracteres
secondair.es (chez 1' ennemi) qui ne
geuveni nous faire oubiier la con-
tradiction principal© t «.elle qui
existe entre les secteurs bourgeois,
1 'oligarohie, 1 'irapérialisrae et les
oiaséee opp-rimées.

Bous croyoas, ni corree t, ni
révolutxonualra de sontenir un g.oit~
diéant saetear "progressiste, rérolu-
tioanalre»- de la bourgeoisie, oo%d 'autree secteurs "réáetioxinairesH *

Notre chemin nrest pas de eñoi-
sir le saetear bourgeois que nous
appuierorss mais de construiré tuse
ligue indépendaate avec et au sein
des aiasses exploitses vers la libera-
tron nationaxe et le socialismo»

5 iaáépeaáliace
politiqu© face xéf<$xmXimQ ás

| aesum* militaire et fe la éroit#
1#. lutte et 1® Mr&'Up~

psB«G¡$ tas iatóréts popalmirea»
fea® la persp^etiv© fe la gaexsre
P®pl&!4lÍ3?® fliwrimwni■> eawBin
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stracture agraire face au

Dans la a truc tur© agraire, au
Férou, et pri&oipalemexit eur les terree
oonsaeré&a h Xa culture de la carme &
sucre, nouB rfparquons un long pro¬
cesaras de ooncentration, ce qui, dans
1* ao&iologie bourgeoie© s'appelle
"Ifctlflmdísme". .de m&m nous voy oías
les contradi©tions les plus frapp&ntea

ádu souB-développement capitalista,
1*un dea motifs étant la eur-expíoi-
tation des travailleure agrícolas
durant plus de 224 années (la pre¬
miar© hacienda dédiée k la culture
da la carme & sucre avait été fondés
en 1750). Nous oonstatona égaleraent
la Buecasaion de diversos formes d'
axploitation de la mase© travaillauoe
productrioa directo, par uno poignée
de propriétaires fonoiers.

Actuéllement, face k 1'avance
inminente da la lu'tte des clase©»,
au développement des instrumente et
moyens de production, & la mise en
oeuvra par 1•irapérialisme de oetta
nouvelle forme d'exploitation (le
néo-oolonialísme), nous voyons que
le profit n'a jamais été pour 1©
peuple péruvlen mais pour 1'imperiali¬
smo : d'ahord, daña le gouvernement
de Belaunde Terry, la "loi de ooopé-
rative" et ensuite, daña 1© gouver¬
nement de Velasoo Alvarado, la poli»
tique "non oapitaliste, non oommu-
niete".

Les réusaites les pise "révo-
lutionnaires" du régime actuel sont
indisüutftblement la promulgatiafl do

¡|i Háfsrme Agraire N® 17716,
|| ui 'gfa'éml*
tí0 -1@ y^gleaent dos coopéra-
tíves e t; le '■ nouveau etatut des cois»
aunautés paysannes. Mais' nous devons
clarifier 1*orientalion de oes mesu¬

res, lee ohjfectíís et le carácter©
bourgeois de toutes' ees réformea,
qui ne fonp qpe proteger le change-
ment pvog£$s#&f des relations de pro-
priété de la'térre et le respeot de
ceile-oi, dáns le but d'augmenter le
revena par tSte, formant ainsi une
oouehe de payaans de olasse moyenne
et riche.

neo-colonialisme
Tout cola se réaum© dans un

grosoier pragmatismo bourgeois, "A
rovenu par poraonn© plus elevé, mar»»
■oM plus grand et demande plue im¬
portante". A tout oe'la ©n peut a jop¬
tar que si 1'exploitation ©si grande,
la plus valué augmento et la riohess©'
•asi aux mains ¡J'une patito minorité.

'Stant donná le carao t&re de
claasé du gouvernement péruvien, au
momont d'iwjalyser sa etratégie de
"nouvoau développement" ("desarrol- '
lismo") qu'il a établi pour "remddier"
aux crieos économiquea, sociales et
politiquea, nous devons l'éiudier
dans un caire de ddmagogie ouverte,
anti-communíste et oontro-révolutlon-
nalre. Oependant, il n'est paa rar©
d'entendra los prioeipaux porte-pa¬
roles du réglme ee faira pasear pour
"humaniatos", "eooi&lietes", "libor-
taíres", eto... C'eat 1© cas, par
exemple, du Gánéral de división Mer¬
cado Jamin, premier miniatr© et mi¬
nistre de la guerra, qui a dit daña
u» de sos disonara j "La eingularitd
de notre pensé© révolutionnaire se
nourrit d'une stratégi© de dévelop¬
pement qui combine ce que le capi-
ialisrae et l'état bureauoratique
ont défini, dans la pratique, commo
dea élémenta antagonistas í l'aoou-
mulation ou l'investissoment plani-
fié du capital d'un odté, et la par¬
ticipación populaire..," (en ce qui
concerne la participation populaire
voir L'article sur la propriété
soeiale) . '' /¡.v¿jpri?

A ■ travors d©(¡ c'qs données, nous
essaierons ■ il'e ve ir comment, a tra-
vers l'histoíre, se fait ce que nous
appelons concentration de la terre,
aux maíns de quelques propriétaires
fonciers, pour voir ensuite la con-
joncture dans laquelle le coup d'état
roilitaire de 1968 arrive, et enfin,
essayer de tirer certaines conclusíons
de cette politique agraire dont il se
glorifie.
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OOHCEHTRAg IQ1W DE LA TERSE MHS LA '

REGIOS MOR]?

IX est olair que le pb.énoméne §,é
latifundisme rfest pas s.éuleraent re.- .,

marquable dais une región fiéterminée.;.
du territoire hatiéf).aln na ia presqué
darxs la totalité de la surface ag te
a la culture.. 3 i

iW ■ " "
Hala étant donné que, dans la

région Word áu Pérou on trouve les
terrains les plus gran&s consacréo
a la culture de la carme á sucre et
que» 1&, le phénomene est le'plus
frappaat, nous noue limiterons done
a eette parale du territolre natío-
nal pour déduire eertaine áléments
d'analyse»

De .plus» il est neceasaire de
souligner 1' importarles du dévelop-
pemeni des contradíctions. du sys-
téme, et de la lutte des classee,
é'oú surgiesen! d'iraportants mou-
vesaents insurrecticnnels dont cer-

tains obtin-rent des resultáis fadora¬
bles .«Aínai, la gréve (paro) de 1921
par laquelie les ouvriers agrieole3
ont maintenn 1 'augmentation accordée
en 1918 de 33 Í° des salaires, que
la "Hacienda C&sagrande" voulalt
ramensr a 3 Í° esulement (la journée
de travail était de 11 hsures).

P'autres mcuvements se terminé-
rentá'uie maniere sanglante coaisse le
ffisssacre .de Chara-Chan en 1932 qui
coilta la vie 1 7 000 p.ersonríes.

Enfin, nous verrans, grosso
modo, le dároulemeiit de ce prooessus
de développéfeent jusquia l'arrivée
des mili taires'.en 1968, 3 la emite
d'un coup d '"état ds Velazco Alvar&do
qui chassa le 'gouverneaent du Presi¬
den! de la Puépublique Belaunde Ter^y.

Au Pérou biebleaienáu» il n'y a
j asíais eu de , poli fique agrairp . cosw \>
.ítrixr^l^l |Líé3^ü|tpÉon latifundios}. J'%is par exempie . ' qppp.;),
au début, du;-; aléele et" aú; 'nifeáu' %
nacional, le nombre d1 "ingenios" ' ,

(htohiaes; pour ,-triturer. 1^..,canas
■ '7'Bucré') véta.it 'ile ;. il en restait
30%n 'l9U-, 15 enW343>^3 en. 19# '
dont 9 seulement bit bonita i-. ' ,'

;
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Pour la región Nora, 3.a période
de eoncentrati-on comiDence péndant
1'ere républicaine, Deja en 1928
on. campie seulement 3 ingenios sur
22 existant avant la guerre du Pa¬
cí fique (18795 :
-Casagrande avec 1.5 470 (fanegadas) '
-Cartavio * 2 206" "
-Firma La.roo. * 1 335 "

n

(une fanegada = 28,978 s1")

Pane cette región, e.t vera 1878,
Juan Gildemeister, actionnaire al-
lemand» comme-nce l'achat de terrea,
imité par d'autres parmi lesquels»
dix ans plus tard, les frérea Larco
d'origine.italienne.

• férs 187:0, le nombre d'■ "hacien¬
das" et fermes étaii de 65. Pé.iá'
en 1918 il nsen reate que 7:'
- Casagranáe, (entreprise agricole

Chioáaa Ltda S,A.,.) dont le propri-
étai re Gildemeiater avait,. a. cette

date, aocumulé 29 haciendas et formes
- Roma, propriété de la Cómpagnie

Larco aveo 24 haciendas
- Cartavio-Sugar Compagny, propriété

de la Gráce avec 7 haciendas'
- Chiclin avec 4 haciendas
- Chiquitoy
- Garapon
~ Pampas de Ventura avec 7 .haciendas.

. r ''?■
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Postérieurement, ce processus ne
fait que s'sccentuer, D'abord les
haciendas econo¡niquement plus puls¬
eantes résistent aux fortes erices,
córame celle de 1900, aruiée ou la de¬
mande europcíense c oíame rice a baisser
par suxte de la fabric.ation du sucre
de betteraves,

B'un autre coté, 1'avance techno-
logiqu© est défavora'ble aux petatea
haciendas qui finissent par se vendre.
C * est ainsi que nous constataría en
1965, 4 grande raonopoles dans ceite
végion r,
- Casagrando avec 95 haciendas
- Cartavio " 7 "
- Chic lin » 4 "
c¡ Claiquitoy
(Tablesu F 1)

CQ11J0IOTÜ1E AtT HQMMT BU COUP D' BTAT

MILITAIRE

Les grandes éteadues déssrtlquas
sur la cSte, la Cordillera des Andes
et la forSt péfuvienne nous donnent
une idée d© la diveriification éoolo-
giqu©, cslle-oi liés toujou© h 1'api¬
paren productíf» leus avone, sur la
c8te d© grande® cultures de café d&ns
la foxSt» Ma-is íl ©st néeassaire d©
souligaer la liante techuioitá daña la
production gusríore s/vec de® rspporte
de production k dominante salarié©?
La difiérenos do oes raaporte da pro¬
duct ion aveo oenx des haciendas de la
Sierra qui produiseat pour 1© marché
interne est tres notte, étant Aotmé
que la teohniolté et la ooncentratica
de oupiiaux de ese haciendas sont tras
basses (aveo das rapports 4© production
pré-capitaXletes» par ©xempX© les
aparearas, colonos. Yanaconas, alle¬
gados, arrendires, ato,*»).

* oeux-oi nAoxcluant pas 1 'órleteme©
d'autre® rapports de production»

Bien que la bourgeoisie tradition-
nolis ait basó son pouvoir sur 1»agri¬
cultura moderna, la mine et le oom-
inerce en intiia© association ©t dépen-
danoe aveo 1 '.impérialisme, elle avait
besoin de mainteñir les payeans des
corcrnunautés et les joumaliers des
haciendas de la Sierra dans une. si-
tuation d8ambigú!té en ce1qui concerne
leur participation & l'appareil de
production. II est bien clair que
d'uro part on "favorise la dyn&mique
de 1 'agriculture et de 18 élevage, los
paysans offrent une importante quan-
tité de produits alimentadnos et de-
mandsnt ©nsuito á aohetor dos produits
indus trialisés.«."(Pérou-Information,
n" 5» P« 10), D8autre part, nous
devons souligner qu'.1.1 ya uno ten-
dance évídente d©'tranefert des oa-

pitaux de la 'branche agrioole ver©
d'autres secteurs, et prinoipalement
ver© le secteur industrial.

Finaleraent, les généraux, au
Pórou, n'ont fait qu® jynamiser un
prooessue déja en raarohe,

Toioi les raisons qul nous per-
mettant ¿'affirmer ce transfert de®
oapltaux afin A'aocédsr á dos taux
do profit pluo élováe.

1/ partir de 1959, 1© gouvernoment
intonsifi© son aide subsidialr© au

seoteur agrioole, o'est ainsl que
lo "guano de las islas" (engrals)
©st vendu & un prix inférieur k oelui
áu marchó ot méma inférieur a son

codt de production (tablean 2).

Montant des cuboindos dans lo vvlx

des engrai&

1959 i 147 222 400
1960 i 149 639 100
1961 : 199 755 900
1962 $ 212 372 000
1965 ¡ 266 123 900
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2/ Hombre-uses modifications en ce
qui concerne la campos it ion des cotí.»
sations de la banque s
- balase dans la banque privée de

50,7 a 37,5 jé
- par contre dans la banque d'état»

augmentation de 49,3 a- 62,5 Í°

5/ Dana le "Bilan sur le prix du
sucre" publié par la revue "Economía
et AgricultureM (n° 1, Lima,. 1963)
le comité des producteurs de sucre
demande au gouvemement de 1963
d*augmenten le prix du sucre sur le
marché interne, uníque volé, disent¬
ile, pour ne pas tomber dans la fa.il-
lite. Kais plus tard, on constate
que la vériiable finalité était le
transfert des eapitaux vers une
branche plus rentable» C'esi ainsi
que 1'hacienda Cayalti (Chiclayo)
qui. était a ce moment la plus proche
de la faillite, aecumula des inves-
tissements dans d'autres secteurs
plus productifa au ccurs des deux
décades axitérieuxes a 1970» Oes sec¬
teurs sont :
- le journal "La Prensa",
- la compagnie d'assurance "La Fénix

Peruana",
- la banque Continental (qui va

s'associer avec la "Chasse Man-
hatan Bank of Eew-Tork) ,

- l'agence maritime et commerciale
S „ A. Sud-America

- la compagnie de financément■S.A.»
- la Baclcus et Johnson Brevory du

Pérou
- la compagnie manufacturiere de

verre du Pérou S.á»
-les verres plats du Pérou S.A.
- l'ensemble des Industries 8,1.

¿ (IBHESA)
» l'énergie hydro-électrique andina
- la Lima, light and power
- la compagnie d'aviation Fau.eett
- l'entreprise de ciraent Chic layo
- l'entreprise immobiliére S.A.

4/ La baisse des investissements
étrangers dans 1fagriculture s
Tablean n° 3 (en millier de dollars)

5/ L'abandon de 1'agricultura et
1'apogee de 1'industrie sont les
conséquences de 11émigration ver3
la vi lie.»

Aceroissemant (en pourcentage) de la

Jgrunte. par rapport a

la décade antérieure

villes f yasau'én* 1940*41-50 :
51-6'G 61-70 1

i
t r

Lima 100 114,4 74,8 53,5 |
Arequipa 100 102,8 S7>0 71,9
Trujillo 100 125,3 99,2 67,7

CMslayc;
Piura |

100

100

113,1

126,5
108,5

127,0
.04,6 • ]
89,2

Puno j 100 ■96,8 115,8 ■ 115,0
>——-•».

Yoici le panorama du secteur
agraire, dans uae crise économique
oroissante par rapport auac autres
secteurs. Mais 11 ne faut pas oublier
les pressions constantes .de la masse

exploitée s par exemple, dans les
haciendas du nord du.Pérou oü le
parti APM n'a fa.it que condui re

cette masse vers une politique
ayant des objectifs purement reven-
dicatifs.

Nous pouvons constaten aussi que
la subsistance de la structure agraire
trad.itionnelie a été de plus en plus
difficile á l'intérieur comme a l*ex-
térieur.

A l'extéríeur, 1'Amérique latine
a été poussée par les theses du "de- •

samllismo" (nouveau développement),
conséquences des contradictions de
plus en plus profondee de 11impéria-
lisme.



A i'intéri.eur» en offet, ce :aoc¬
rea,u courant da 1f éeonoiaie bourgeoise
cherche la conoxliation des cíasses
exploitées ave: les exploiteurs»
utxl.lea.nt la démagogie et cíes méthod.es
de plus en plus sub tilas-* Ce courart
apparait aussi au Pérou et une fois
de plus en Ainé pique latine aveo les
mili taires. Ceux-ci, des qu'ils ont
le pouvoIr et a partir d'institutions
cotmae le SIMIOS, CE 1, etc.., orga-
nisent dos schémés p« ..itiques corpo—
rativistes s avec I'aop&reil d'état»
ils imposent 1 *autor!tá et la verti-
ealisaiion des modeles d'organiaations.
lis implanten! I"ideología de co.nci-
li.ation des iatéréts. Toui ceoi est
tres importan! afir de poursrulvre
leur "nouveau développement» non
capitaliste, non ooffiiauuiste", pen¬
dan! que les classes exploitées
perdent leur autonomía, qu'on lee
e upeche .de developper leurs px-opres
organisailoas et leur conscience de
cíasse-

QffgLQTO COSfO-GUSIOHS

Les elementa que xious venoas de
veir nous oorduisent á tirer certaines
conclusions ;
- la fai'ble rentabilité dans le sec-
teur agraire est oh xacteur qui fa~
voriae le transferí das capitaux
vere les branches de la manufacture
et cLe ,1 'industrie dans lesquell.es
ee taux de profit est plus elevé.
- les oohtradictioxís dans le seoteur
agraire entre les forcea productivas
et les ánclese rápports de produc-
tiort féodaur et seiax-féodaux. Le
peuple en suMt les oonséquenc-es
les plus sanglantes (révolte des
a-imées 50 s. 60 á la. Convention,
Lares» Oerro úe Pasco, Junin, Aya-
cucho » Huanaco» dans les plantations-'
de canne a sucre du nord et ausoi
éclatemeni de la guerrilla de i165)
- le développernea! du mouvement ré-
vólutionnaire au cours de ees 29
demiéres annóes a été évident
~ le . tournant pris par les masses
vera les positioxis révolutlonnaires
a réalisé úne avance significativo,
la liberasiort natioaale cessant d!
Stre un fantasme et devenant une
réelle menance pour la dornin.at.ion
imperial!ate,

Sane cetro aituation, 1 'oli-
garohie ti-adi ■ ionaelle conservatric,
qui ae comprenai! pas la natura de
cette conJone? ure, representa!! un
obstacle pour ifimperialisme néo-
oolonial et pour aa poli dique éco-
nomique de "á< sarrollismc" qu'xl
conduisait a i o. niveau continental»
Oependant la 1 vurgeoisie industrie!'.!
financiera qu: est toujovrs liée ai?,
capital impér. liste se trouva-it
incapable d'at uiner le rSle prin¬
cipal» á caus-i de d i.veis mo.tifs
paaini lasquéis neme pouvone note:?
sa faiblesse éeonomique» con manque
ie soutien poli4'!que, et.c*., Fina-
iemeni, ce r81e ótait au?;: *•- •*
l'oligarchie tradi + ' * -.^.xe qu:i con-
piai-h o." - . „aaen politique c!.
1' AI'HAl, mals Xa. ori.se écc-aomique de
1967 demontra une .fois de plus goa
impuissanee.

A. 3 a suitc- de cet éci'-j les
forces armées .ret.. " 3 idéo'Ioqiaae-
ment dans le OABK (cene.: de heutec
études milítaires) censticue -":ic
porte d'entrée aux tO.écs bourge-oa: •
et néo-colonialistes assumem. X"
contrdle de 11 état -v pro ;.j i u;',
leur politique en favour de I...* c.
ge o i s ie inous t:cí ...■ 11 e fnano i e x ■ >

Le caractsre de oj.asso de as

gouverneíttéait "révolutionnaira" une
fois clarifié. nous nJavono plus
qu'a faire placo aux ébablisseiaents
révo.lutionnaires quí curgissant des
masaos sous la direction «ie l'alliaoc
prolétariat-paysane- et ncus1 .ioindre
á eux.

miffii
míaiSvtií

J.jar $Kr. X.;d :;. : 'U...-•, q '
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Sausal
Gaañape
Chicani ta
Cañal
Pampas
Santa Rosa
Santa Clara
Mocan 1
Facala
Potrero
Alj ovin
Casa Grande
Lache
La Viña
Lieapa
Churin y Estancia
Vizcaíno
Hayal,Bazarrate y Terraplén
Chacarílla
Ccreaga
Veraerus
La Pampa
Lucas Gonzalos
Ingenio Lazo
Comunidades (Terree de)
Garrapos
Pampas de Ventura-
Tesoro
Troche

528
5Q7
380
140
194
300
390

, 200
750
100

pu
¿50
200
150
300
130
160
80

3
60
80

140
40
79

890 j

AtfNSE 1918 EP^gügs|CTyLLI.

C A SA

de:

A

i 3>-

A

j
?T A AAÍ l Q

«APAMPAS DE
100/VENTURA

San José Bajo (I) 30 J1
Cepeda
La Costancia

120 1
300 [

El Porvenir
Las Gavidias
San José Alto
La Libertad
San José Bajo (II)

100 í
160
400 1

90 |
300 ¡

La Victoria 11
Roma (Tulepe) 500 j
Buzan 360 i
Monte,i o 150 I
La VIñita 150 |
La Comunidad (Terrea drAscope) 110 |
Las Viudas 120 ¡
Palmillo 180
la Virgen 56 I
Parias 100
Tu turna I 100
Mocolíope 1 . 510
Molino Gelinio 215
Molino Larca 212
Gajenien ue 200
La Fortuna

9 500,

R

O

M

A

N

D

J—
Suite uage salvante
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WIESDAS VSRS LE XIX SISOLE Aífa 1918 lEPGQTfB ACTOS!

Sin tuco 300
Cartavio 6 íO

'

Hacienda Arriba 1Í6 {
Moneada • 80 ^CARTAVIO

, Sonolipe 400 \
Cartavio ¥ieja.YacntLnámo yífepen 670 }

'..Comunidad (Terrea de} . #90/
- chiciir. ■ rz0Hblinó Bracamoáte 120^ c3alaraanca

Toquen

CHxquiioy

i.Soo CHKLH
451

-/

1.250 CHIQUITOY

CARTAVIO

CHICHI

CHIQUITOY

:>v

'

SOURCS:
«iUU"lTM»en««TOcw«/¿v*

- Ceñís' de la .Comíaission Techhique. des Raux du Deparfcament
de la*Libertad .1910

- ■"VICTOR LARGO HERRERA, EL IiOKBRE,LA OBRA" Par H. VALBIZAN,
Editjons N&scimento. San-fciago áe Chile, 1954... -

• I— GIBA : Comité Interamericanc de Desarrollo Arrícela -

"Tenencia de la Tierra y Desarrollo Socio Económico
del Sector Agrícola'-' * yPeru.,* Eli'tTíSn' Union Amor¿cana,
Secretario General ce la CEA, Wasnington Bu, 1966. .
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sontradictions du réformisrae
(O)

Le Pérou est un pays de mysteres.
Les affaires de l'état sont concentrées
dans les mains d'un petit noyau, et
ses luttes ét contradietions surgísaent
dans le silenee le plus total. Le peu-
ple ignore ce qui se passe au sein de
1'equipe gouvernementale.

Actuellemení, il y a une crise
ministérielle et bien sür la seule
dont on parle est de "l'unité des
forcea armées".

•, nous avons evo-Antérieuróment
qué les contradictions de la junte
mili taire et du subt.il "equilibren
dont on parle, entre les soi-disant
"radicatDc" et "e -ux de la droite".
Cette fois-cx la crise fui plus in¬
tense, et certaines choses furent
rendues publiques. II n'est pas seu-
lement question de "démission" du
ministre de la marine qui est a la
iois chef de la marine et memore de
la .junte, mais aussi du soutien pos-
térieur qu'il requt de la part du con-
s ei1 des amirain*,

lie samedi 25 Mai, jour du début
de la crise, le ministre de la marine,
le vice-amiral Luis Vargas Caballero,
declara qut!,Stre en désaccord ou cri-
tiquer le régime n'est pas contre-
revolutionnaire". Bien entendu, il
ne faisait pas allusion á la gauche,

{())

réduite joj. la. forcé, mais
a. ra droite qui exige depuis qut Iques
teraps des élections libres et domo-
era tiques , et le retour des militaires
dans leurs oasern.es, Lf ex-ministre
de Belaunde, Aria-stella, Secrétaire
national des affaires politiquee de
l'Action Popularme, declara que1que
chose de semblada, le vendredi 24
Mai, et fut deporté. Par la suite,
d'autres ©x-minlstres ont été de¬
portes et le parti interdi!»

C'ést pour cela que le journal
de droite "el comercio" publia le
lundi 27, les déclarations du ministre,
dans un coiamentaire favorable, alore
que le journal "expreso" les critiqua,
rouyrant ainsi la lutte entre Ies
porte-paroles gouvernementaux (expreso,
Hueva Crónica) et les journaux de
1'oligarchie (La Prensa et El Comercio),
Depuis quelques lempa, les journaux
gouvernementaux deaandent que La Prensa
et El Comercio soient confies aux tra-
vailleurs ; le gouverneiaent ne semble
pas écouter cette requSte.

Le mereredi 29 Mai, le presiden!
Velaseo, rappela que, selon une deci¬
sión adoptée par.le cabinet, le pre¬
mier ministre et lui-méme étaient les
seuls autorisés a faire des "déclara¬
tions politiquea" et que les ministres
ne se conforman! pas a cette décision
devalen! "démissionner". Cette decla¬
ración a perais a un journaliste de
rappeler l'obligation de démission
(spontanée ! J!), ce qui fut une al¬
lusion publique au ministre de la ma¬
rine .



Cíe qul ae passa par la guita en
haut lien reste tm mystére. Bien du

| wmagouillagett politique ne parvint
j au pufolio í on s&it seulement que,,

j dañe la jcuraée t-u ¿ene i, le ministre
; Yargas Caballero -lemanc i -¿a "mise á
: la retraite" et tm'il -fui remplacé
f par un vi< e aÉJL* , José Arcelarco,

| qui était en posi &nx áJi-ats-ünis.
| Ge eral ss parea cunos la prefiere

¡ semaine de Juia noas déwoniré que
l'unité dea forcee armées r¡sest pas

■ encere si soudée ? car, par la suite,
: déíiac pilitaires de la marine ont dé-:->-
I Bissionae i le ministre du logement

et le représentant du Pérou auprés
du Pacte Andliu

La ponte militaire commenpa
¡ par un programme anti-oligarchi'que ,

áéveloppnnt un capitalisife d'éiat
associé i 1 *impérialisme f créaat
une serie d-Crganisietes de type
ooorporatife cósame le SIMAMOS (sya-
teme national d!appiii á la mobili-
sation acodalela 03JBP- (céntrale

I des travailleurs de la révolutioü
péruvienne}, les ligues agraires,

! ete.«. aveo le bui de contrQler las
masaes t mais las travailleurs
pfersisient daca 1"independance de
clases, luttaat pour leurs reven¬
dióations auxqnellee le gouverne-
metot répond "par la répressioñi

• Capoadant il serail; faux. de
peus---' qu'il s'agit ci'i.ne radica-
lisation vare la- gauJbe on d'une
accentuation de procesarte, sonisie
lleepérsat las révisiónaistes et
autres cppoxtnnist# |uf attendent
que ce gcuramement les condnise
au ecclalisml.

IfO¥ ! 0s6S', ^etiiesiont la ffé~
moasiraiIon de 1 Menee; ..te la poli¬
tique réformiste pso-isr.>érialists,
éebee•»<m provoqué par le remous
de droite sai veut le retour a la
conetitutioi;, sr.aiü par ..a luúte du
peaple pour ses íntérñto et ansa i
par la politique économ-que du gou-
vernementj. qui maintie^t la mis-ere
du peuplé, accaniuéé par la hauese .

du coSt.de la vie, dSe l*lnfla-
tioÉ»

Pe psuple r.'a rien a voir aveo
les centradletxonr qui existent ¿I
entre le gouvemoment et l'oligar- ^
crie PraditioiUieile, ou entre les
rembrees du goureruemént, étant
í oxmé i 'unión des deux pour le
3«primer» Male le psuple péruvien
s s.iQt.T.ent son xudópendance de classe
et continuara a luiier pour ses
reverídicationc iiyiédi'ates et pour
sa libération natioaale et le so¬
cial! sme .



CpKOiriQUE OPPICIBL

KIHIS-rSES DE LA MAPÍMl i COKKUlftC^E CFPICIEL U° 048

Le couseil des Amlraux fai*i savoir que la marine de

guerre da Pérou reitere son appu± a la révolution péaruvienne,
en méme temos que son appai unánime ¿ Konsieur le Vice-Amiral
'Luis JS. Vargas Caballero, Ministre efe Comman&ant Génera-1 de la
Marine ; et a propos des nouvelles r4pandn.es par certains moyens

de communicatión au sujet de l'aocord pris en Cabinet Minietériel»
relatif au fait que Messieurs les Ministres qui font des dócla™
raticns de earactére politique doivemt déjaissionner, le 6on.sei i
des Amiraux declare que le dit.accord n'eót pas applic&ble aux

déclarations faites par le Comraandfuit General de la Marine et
Ministre de la Marine, en sa qualité de Mernbre de la Junte du
gouvernement revo Ir.ticamal re, celle-ci étant ohaxgée par le sta-
tut du gouvorneaent révolutionnaire d'aceomplír et de faire ac-

oomplir le dit statut et le plan, de goavernement.

Lima, le 29 Mai 1974

Le Capitaine de navixe, elreí" du
burean de E»R»P.P. (relations pu-



Qn & be&ucoup parlé d©rniere#ent
á 'une repriee de la ceñirse auac armo»
menta au Pérou, Chili, Bolivie. Oh a
spéoulé et l'on spécule ©acore aur
1 * éréntualit'é d'ur. coaflit armé entre
oes trola páys ? en méme tempe la
preeae bous apprend que Baaser (pré-
aident d® la Boliyie) au ooúrs d'une
"consultation n&tionale" demande b,
soa peuple une trev© politique. ga¬
rantíssant la país social©, pour réa.~
liéer l'óbjeotif Mstorique et hational
du "reiour k la merK... m&is retour
a la mer' par le Chili ou pf§r le Pérou?

Voyona ra peu 1 Ihlstcrique i

GTTÍHBE W PAGIPiq.mc ? 1879

La fierre de l'or ..terminée er¿

Californi©r©t. en Australie (185Q-
1870)', le '"Chili qui est leur prin¬
cipal fournisseur en matiére agricole,
Toit sa product ion dimin-aer, L'Aagle-
ierre qui controle le commerce Chillen •
s'inquiete de. cette situation car elle ,

a prét'é g|ille millions de liares ster-
llag au Chili qu*elle ne pourra recu¬
perar daña les délais prévus j mais
"heureuaemeat" 11 existe a. la frontiére
da.s .gisemente fie nitrate, qui offrsnt
de jae.illedros per-spechives de 'renta-
balité.

Une hiatoire ¿emblable se pasee
au Pérou s le guano 1 excréments d'oi-
seaux utilisés comme engrais,prin¬
cipal source de revena nátional) a-p~ •
parait alore le .nitrate.*

Deja en 1872 la dette- extérieure
du.. Pérou était énorme. las Etats-Unis
Toul'aat garantir et faire fructifier
leurs inrestÍ3senents, délaissent le
guano et poasseni la olasse éconoai-
qúeffieat dominante péruvienne a af Min-
téreseer" a oes territoires da nitra¬
te i cette ¡agme región eonvoitée par
1'Angleterre.

C'est ainei que se dóolenche une
gy.errs entre le Chili, le Pérou. et la
Solivie,

le pretexte offieiel de cette
gusrre., est 1*augmentation de dlx
céntimas que devalent payar les coxspa-
gnies "britanniques a la Bolirie, pour
chaqué quintal de.saipS torexporté. 14aia
le Pérou est lié par un. pacte sacret
á la Solivie par le.que1 il fic.it préter
assistanoe en cas de confl.it ? aprés
ayoir esuayer de négocier a ¿'amia-ble
sane sucees, .11 entre en guerra aux
G&t'és de la Solivie centre le Chili.

• La guerra se termine par le traité
d*Ancón (1833) qui conclut par l'óc-
cupation fie Sacas, .et d'Ario a-' (terri¬
toires alore póruviens) par le Chili
pour une périede fie dix ans'j aprés
cette date un plebiscite dévra régler
le destín de ees dsux provinees.

Male ce plebiscite a'a ;}amais
eu lieu, les Stats-Ohis faiean-t forcé,
avec leur fa-msux principe,quilis pro-
clamaient dé,ja, a savoir : "... on ne
doít tolérer ni considérer comme le¬
gitime aucune expansión ou anhexíon
de territoires qui a'est réalioée par
un acte de forcé et la violence des
armes", principe "externe" et non in¬
terne a la- politique américaine (acus
savons que las Etats-Unis ont annexé
le reste des 1.3 colosales lihérées par
Washington) ; pendant ce temps la
Solivie perde.it 60 000 km et aa fron¬
tis re sur la mer.

II est intéreesant de remarquen
qu'une "aide amérioaine" d'abord pro-
posee au Chili, refusde par celui-ci,
crest le Pérou qui reqoit la flotie
américaine comme "coopération" a la
guerre du pacifique. Sts éehange de
cette assistanoe, Chimbóte se conver¬
tí t en une base navale américaine,
et les mines de charboa yoisines et
son chetsia de fer devlénneat conces-

sions des Etats-Unis.
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Ed. 1912, les gouvernements péru-
vien et Chillea repoussent le plebi¬
scite pour 20 ans, commenqant en
mSme temps la réorganisation de leurs
forcea armées respectivas, les péru-
viens selcm le modele francais et les
Chilisns selon le modele al1 emanó..

A la fin de la premiére guerre
mondiale, la Bolivie ¡pul coinbattit

alors
jr&t

exposer sa
des Nations

a cSté des alliés
que le Chili restait Beuire,
le mcment opportun pour
requSte á la Socxété
sur le retour

< -P4

la
!.+

mer, argumentan!
que la configuration géographique
des nations ns doit pasyle fruit de
1'impoeition ele traites injustos, 'si¬
gnes apres les défaites militaires.
Les Etats-TJnis, dominant la Société
des Nations, reniérent leurs grands
principes "des traites injustos'-,
principe qui commencait á devenir
incompatible aveo sa politique d1 ex¬
pansión, d*imperialismo naissant,
Alors, on archiva le dossisr de la.
Bolivie qui resta sans débouché sul¬
la mer,

\

Ce n'est que vers 1928, que le
Chili et le Pérou réglérent leurs
problemes territoriaux. Tacna re-
tourne au Pérou, et Arica devient
territoire Chillen ,• quant a la Bo¬
livie, elle reste sans frontiére
maritime. Cet accord fui conclu sans

enthousiasme par Ies trois pays qui
1'acceptérent sous la pression des
E/tats-Unis. Les déclaratiorxs hypo-
crites de H, Hoover (1929~"!933) au
cours d'un voyage en Amérique Latine
avant son élection présidentielle :
"... les investissements de capitaux
nord-américains renexont possible le
développement des nations sans lier
des exigenees politiquea a la con-
cession des crédits", láiseent en-
trevoir 1'avenir :

GUATEMALA - 19 54- renversement
inte rver.it ion de 1'avia t ion

préserver le pays
ce qu'il faut cora¬

les intérets

d'Arbenz,
américaine "pour
du coBimunisme",
prendre par s préserver
de 1'United í'ruit qui possédé plus de
la xaoítié des terres du Guatemala,

#'

V
iirru

s PEROU i
%

© la paz

\ ancien
territoire
péravien

ancien
ferritoite
bolivíen

■ 1

-■—-JOCÍcágf
11

BOLIVIE

«3 8BS&S3?

frontierés ocfuelles
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'• HlOáHAGTTA - 1654 : aprée 1 * interven-
' tio» 'les marines, le traite Cas si ras-
sari, donae $ux Stats-Cnis, le droit
d* intervenir á toué momeat¿fet en toas
lieux,»

BDiigOBAS - 1360 : Les Etats-TJnis foat
metire a la téte du paya, un presiden!
fantoche qui leur garantít le, conoes-
sion exclusive de 1 * extrac tion du
minerals.

La liste.est trop longue pour
eiter tontos les i iterventibns des
Stats-Uais, en Amérique Latine, et
tontea les manee* vres pbur préserver
les iatérSte des grandes compagni.es.

Alora» que peut on dire de ce

con.flit, va sous 1 "'éolairage de
1 'histoire de ees pays sóumis a l,ira«
péz-ialiáme ? Banzer, qui ue peut re¬
pondré aux vráies aspirations de son
peuple. fait de la "psychologie deS
ráesen i faire la txéve pour la "mis-
siort histerique et nationale, ¿u
retour a la ser*'» Mais Banzer n'est
qusune marionaette entre les maine
des grandes compagnies interaatioriales,
L1évolution du conflit dépend.done,des interdia cíe ees fíames» taixt au
Chili, en Solivie qu?au Pérou» alnai-S
ente des rúes expan.sioni.stes da Brésil»le nouveau gendarme de 1'Amériquelatine» qui n'a pas de fromtiere
maritime sur'le Basifique*

íQuant au p.euple Solivien, ií ne
*;e .eent pas oonoerré par ees rumeurs
de gaerre» pas plus qu'il ne 1*était
par la' guerre du Pacifique,

La Céntrale ouvriere Bolivientóe
declare : "que les iravailleurs ne
doivent pas craind.re la guerro, mais
que celle—ex doit étra dirigée contre
l'ennemi c ornaran qui aous opprime, et
nous expíolie f et non contre les
Psuples * Kous ne 2ioua*préterons pas
au qeu áe 1?impérialisme» nous dis-
trayant, alora que le pays tout entier
cherche la solution a ees problémes
vitaux, papable de nous sauver de le,
misere, de la faim» et du sous-dévelop-pement".

Les marxistes-léninistes consi-
dérent que seulement "dans la mesure
oü le peuple arrive a abattre la dic-
tature et á instaurer un régime démo-
cratique populaire et anti-impérialiste
xl sera possi'ble de trouver une solu¬
tion adéquate au prohíjeme marltime»"

II est done diffieile de faire
un pronos tic : puiaque cette guerre
n'est pas celle du peuple, mais celle
des intérets économiques des grandes
compagnies» prStes a Somenter» pre¬
paren dea actions répressives contre
les monveaents authentiquement libé-
rateurs anti-impérialistes» prétes
a établir de nouvelles diotatures
pour sauver leurs intér§ts éconoiai-
qu'es.»

O



Povx eomprehdre le asas et le carsotkre de la Reforme de 1 «fiaseis»
nemeíitigElee en. place &u Pérou depuis 1972 pac la Junte M.litaire,il i&ut partir,
de l'analyee des iniérSts de classe qu*eUe représente et des objeotifs qu'elle
poursuii «

Ti es-!-, vraá. cj.u'au Pórou des changemants sont en train d© s'opérer
jans 3.a corrolaticz». des iaterSts des classes dominantes »0a assist© &u déplacs»
ment du powoir politique et éeonomiqus de-l'Oligarehie» vers le secteur.de la.
bourgeoisio industráelle^fxnímcibre,qui cowme la prendere, est alli.ee a i*injpé«
ri&lisme » les Forces Araéeo convertí""' qu&si'en parid, politiquea rasseniblées
an le C,1lSS£ ( Centre des Bautes Etudes Mili tai res ) premeint le pouvoir en 19€:$
sxl no® de oette oouxgeoisi© en se proclamant déma-gogiquaiaent B ni capitalistas.,
ni coEraunistes ■' <-

Maígrá Ice. apparenoesjil ne faut pas peaser qu'une lutte antagoni»
que entro l*OLi¿archá.o et 3.a grande béurgeoxsie industrieile-financiére s'est
déclsnchée «Co que cnerche la gcuvexaesent o«est la conversión des grands pro»»
prieteires dr terree e» industriéis, afin de pouvoir renforoex* 1 'in.vesia.sse»
icént iutsrr » Un autre aspeot révé3 ateur da carao tere pródominaat da aecteur
grand bourgeois sont les mesures qui tendent á faire disparaitre les industra.es
a basse productivité «acule lora© do participe? concurrentiellemant dans le

1]
marché sous regional andin ( Mercado i>ub»xíeg3.onal andino 5 impulsa par le gou*>
verzteaent milxtaire et av¿c la lienveillsnce fie 1 «impéüalisme yanqui, •

fin oo-iséqueace,. le soi-disañt " prooessus péruvien " ne signifie
que 1'eneadremont ¿o 1 «écononie natioralo au proíit dos intérot;: -.le 1& grande
bourgeoisie indust::ielie»finano.iere et de 1 ♦ inipérialipae , et non, confia© 1*0x1
croit, un prócossus révolutionnaire au proflt desmas es populaires * Voila le
caractere do classe de la Junte Militaire Péruvienne «

>#?ff2S*tr';rm?fe-«r.-
\ ' \

rfí$ « í f - *# 4M&m

#1^31■ , - f+ .. v4."
l • i -v « r£5.W' • ' " •>; Í ■ ' I

l)c»f® Pórou Information nr*J

SüTSP.
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Cette Réforme de ^Ensaignement áiss sr> oeuvre á partir de 1972
au Pero» ,e»cadre les objectifs éccnomiques et poli tiques 'de la» Junte Militaire
c'est & diré Xa stratégié dé w securité et dévéloppement B * La .Reforme de l'En-
seigaement se situé dans le mese, cadre que 1.a Reforme Agraire,la Reforme de
l'lttdustrie, de la Minerle et de la £$okie « C'est diré son iiaportaase 1
Par ce raojen la Juste Militaire prétend t

1» ta captaüon ideologique et politique -de la jejusBese en purtleulier
et de la populatio» toute entiére en general . Dans ce bdt elle utilise

p^á^scipalemeat des progrannses d*étude mrientée de faqon a servir se»
objectxfá t

~ des mañuela scoia'ires redigés par ses " idéologues w ,•
• la propaganda systématiqr®j uidlisant des. techniques publicitaires f
~ 1 'utilisation des asoyens de cQjca<iuni catión de massea { paubIication.6f

radio ? televisión ) «.

XX» La preparadlos. et 1 * approvusrómemerit de la m&in dfoewre qúalifié© ét de
techniáiena, si nécessaires au dáveloppeaeni 'de la grande industrié de pro-
duction en serie et de íaaute próductivité, formé», dans le;motile capitalista ,

dans i® culte .de 1 'individualista© bourgeois et impregnés d'une aent&lité
coliaborationniste de classe , sous le pretexte de Paire croire que nous
assistons a «newtransformtüLoi>n révolntionne¿re»'na1áonaliste-ñijaard ste -

■solidaire «
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Ge que la Jante Militaire cherche o* est la fomation d'éláments ad hoc du sys-
teme capitaliste dependan!» JStant donnó le caraotere de classe de lEtat et de la
Junte Militaire, eette derniere essaye de mettre la jeunesse et la p|¡|iul&txon
toute enüére au service dea intéréts de la bourgeoisie native et de l'impéria-
lisaae en la souaettant mójjUriellementíidéolQgiquement et poiitiquement á une
consciesnti.sation alienante • En effet, l'espeot le plus:, importar! est evidemmeíit
cette soi-disante " consoientisation M .Voila le point'capital aútour auqüel
tourne la Kéforme de 1' j^Jeignement «

Par " conscientiaer " les militadres entendedt inculquer daña'les es~

prits des classes opprimées des faux concepta, f&isant croire qu'une H transfor-
muüon s tructurelle H est en train de se róaliser ,en meme temps qu'une tt auto-
afi'irmation nationale " •

Maxs la veri té est autre : une -bella transforma bion structurelie n*exis¬
ta pas , et moins ancore " 1'auto-affirmation nationale car la néo-colonisa-
tion du pays par 1'impérialxsme s'approfondit jour aprés your,sous la forme de
pluralisiaes économiques réels ou apparents, de monopoles étrangers qui opérent
dans le pays • Tel est le cas de la ¡nulti-distribution aux monopoles du pétrole
en Amazonia et des Mines « G,est ainsi que " l'éducatión pour le travail " et.
" le pérfectionnemeut de notre sociéte 11 ( qui ixgurent paran les objectifs
de la Befo .-me de l'Enseignement )scnt un. leurre et prenden! une sxgni.ficatión
particulxere •

Nous iious demandólas s

" l'éducation pour le travail " f au bénéfice de qui. 2 Des masses labo-
rieuses comme dans les sociétés socialistas ? Déciciemment» «M OS i XI

s'agit d#uno preparation technique massive pour pouvoir mieux exploiter les
classes laborieuses au profit des exploiteurs I

Pace aux plans stratégiques et taetiques des forcea réactiormaires ou
contre-révolutionnaireSj les forces révolutionnaires doivent 'opposer leurs pro-
pres ob'jectifs stratégiques et réaliser des aetlons taoiiijsas qui feront avan-
cer le processua révolutionnaire .

le pouvoir politique,point culminant de tout poúvoir estatal, devient
l'instruinent ció de la domxnátion d'uné classe par 1'autre «Par son interiné-

oiaire le syateme d* oppression et dfappui qui- óauvegarde .'los - iiqtér&ts des clas¬
ses exploitsites,se met en place, il assure la .dominaron de la structure eco¬
nómica*» soci&le et toute la superstructure de. soutien ipolitique,juefi. ciaire, mi¬
litaire ,euLturelle, éducative, etc . le pouvoir politique est la cié de voúie
pour la construction de la nouvelie seciété sana exploiteurs ni exploités •



n

L& pri.se au pouvon'-politiqtu. devient alusi 1 •ob.jectxx' strategique de feasa
inevitable des lorces révolutiooníc res »J£&is entre "taajjps nous ne pouvorus pac
atténdre les bras -croisés-j. il •x'á.ut Lutter au' sáu des meases povu* gagner la ba-
taille idéologique et poli 11 que centre xa bourgeoisie .11 faut opposer á la pcii-
tisation contre-révolutionriaire la politisaiion révolutioruiaire $ il faut faire
front et cpaíbattre la Reforme de 'ttaceignemeut en réfutant la pénétr&tion cul~
turelxe et idéoiogicue de 1 'impériallaae et rejeter la conscientisation aliénan-

"Se diriges et orxenioe pour soutenir idéologiquement et oolitiquement la Junte
Militaire ^ XI faut oréer une réelle con.scit.nce nal onale et anti-jjHpé-
rialiate -v /jxsu: icnnais-ance d.e notre pro< .:x»3 bistoxique a la lumiére da
materialism© historique et du natóriaXisme dialectique, 11 faut démvstifier dañe
la pratxqus lea sbjphiaines- des " idéologues 51 do la Réíozme de 1 'Kaseí/nement •

PfrWWHif««ot»'''TrHaB'MMLMywMawM»» --laa&fiuMMnitattre ■■ -ana ■ ■- -r —nmrTur "•nnr'rriiiitTr'iiinirmmniiiiiniiiiniiMiii»Gouvexiiemeni Peruvi®; vi&nt -díintardire la rvsvu© "Caretas" quLétait
i? '| dJQ.sáe:ataia.on da drciua et dezna-údait le retowr 'i la constitution." '
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par l'esprit et la letire des 196 arricies au aócret-xoi sur la JVofI¿té
Social© on peut se rendre coiopte de 1 Mntentiou dn' gowernenient de vouloir mettne
sur pisd des entreprir.es du type capitalistas ceci par l'intermédiaire de l'Asso»
biatlon.des Producteurs prives { las travailleurs ) qui apportebpíit seuiemsat
leur forcé de travail et serónt compléteiaent suibordonnés au controle de l'Etat,
das capitalistas prives et principalamept des monopoles financiera internationaux,

GcflJsae próliiainaire,nciiia voulons ici préciser quelques caractérisaiques s

"tieLa participatier de l'Ktat bourgeois est verticale et toute puiS3aate»
graoe a 1* intensédiaire i" «feír-io^-U dU fe, fropriété Social® et de

la Gomáission Kationale de la Propriété Sociale,qui dépendent tous les deux direc-
temsnt de la Presídenos de la République ( art.185 )» lis décideront respective-
ffieat,aussi bien de la forme de la poiitique nationale de la Propriété Sociale
( arte 186, prg.a ) que de l'exócution de cette poiitique ( art.187 )• lis tien-
aent entre leurc mains la formation, la remuneration, 1' emibauchage des nouveaux

travailleurs, le financernent et l'ámission de titres de valeurs ou actions, de
programaos sur la compátence et la " conscientisation ainsi que de la liqui¬
dation et dissoluticu des entreprises ,etc »

la Oonseil National de la Propriété Sociale est formé par les ministres
euiv&nts { art#.I86)s Ministre de 1*Economía et BLnances,du Travail, de 1 'Indas- j
trie et du Touri-sme ,du Commerce ,et du Cñef de 1*Instituí National de la Plani-

*

fication »

La Comáission Nationale de la Propriété Sociale a ate constitué sous la

Présidence du delegué de la Présidence de la ¿^publique « Elle est formée par des
dálógués ( art»188)des ministéres de 1'Economie et íinanoes, de i'Industrie et au

'Jtourisme,du'Commerce,da' "Travail, de la Pácherie , de 1*Agricultura, des Transporte
t

&± Communicationsf de l'jánergie et des Mines, des delegues du Systeme National
d'Appui á le Metílica,L-iozi boeiaie ( SIMAMOS ), de l'Insiiiut National de la ;

Planificatión, de la Corporation Einanciére du Développement ( COí'I DE ) et en cutre j
de trola representante de IVAssetablée de secteur de la Propriété Sociale . j

Les articles• 1 et 2 définissent la Proprioté Social® comme " composée
exclásivesnént par des travailleurs " , ayant comme caractéristiques " i'entiére
participation a la direction,gestión et aux bénófices de l'entreprise » " Cepen-
dantjdaíis la réaL-té nous no "tone que les travailleurs n'ont que peu ou. rien á voir



daña lea décisions et les orgaaisiaes de dirección» et que la tt partícipation en»

tlére M corresposnd plut$t k l*Etat et a toute sa' b«Avcft*4'fe<;

la L'Etat ra e'approprier d'une grande partie de la plus-value proáuite par
Ies travailleurs, itautre partie reviendra aux aonopoles financiera * Cetto'

appropriatioa se réalise par 1* intermedia!re ¿es soi-dissnt " transferís amuela "

a» Fond i'iational de la Propriété Social® ( art. 108 }, puxts qui engloutil* les
apports transítoires eí leurs intérets, les remboursements ,ainsi que

les iaipdls »

3. La condiiicm du travailieur salarié ne varié pas, xl reste dópeaadant des
orgaaismes de l'Et&t* Et pire ancore s I'ouvrier peut etre obligó " de

trevailier :, volontairemeat 'f gratuitement aans i' entfeprise ( art»25 ) » " toti-
Gourg qusad íles besoins de celie-oi JJexigent * . En plus il est soumis a un sta-
tut 4 'wv«-..i.disfiipliae rigido qui le torce » sril veut travaáller - de M donaer
son adhésion aux .principes qui rógxssent la Propriété Sociaie w ( art»20 ), ce qui
veut diré qu'il doit dbnner forcénent son adhesión au gouvemej&ent »

Ls decretólo! fait appel a la participation de W4V£ST$$$eü/r$ prives pour
les auemr k faire des investíssemeuts, a d'autres qui possédent des

titres de valeurs et tout particuliéresaént au capital fmanciar ínterin tional ,

Seúl les coapagñies et aaonopoles»ainsx que des financiers, prets a taire des in»
vestíssements pewant ácquérxr les ACCIOBQHQS ( art* 86 ) ( valeurs en porte»
feuilles éiais par les entreprises de la Propriété Sociaie ) et vont émettre des

CEilTIFICiiTS BE PAJRTíCIPATIGÍI pour la vente aux petite épargnants { art»125 ).
Ge qui veut diré, que ce seront les oapi xa listos et lee financiera natianaux et

étrangers qui poesederoút ios Aociobonos et les Certifícate de Participation et
qui recolteroat ainsi de grauda benéficas gráce a la Vente et aux intéréts que

produiront leurs actiona et leurs préts oans les entreprises et dont la souroe
sera la plus valúa créée par les travailleurs *

e Le finanoemant est á la cbarge de iftítat par le canal du Fond Batxonal de
la Propriété Sociaie , le Cofide i Corporation Financiare du £éveioppem.exit}

et surtout par les jaonopoloa . Se financement inrpérialxste se fait par deux
vales 2 la voie dxrecte t l'achat d'actions et des prlts, et par la voie du eró»
dit accordé par l'gtat et dont Ies sourees sont en gránete partie les prets donnee
par i© capital financier International •

ffjjt« Gr&ee au dáeret~loi le gouvornenent prétend oaiainuer xa?pression devenue
explosiva, crééa par le aü$®age.Ceci est une tentativa mutila » Bans sa

dáclaration sur la Propriété Sociaie» le partí Communiste du Pérou,m«l» Patria



Hoja ) demontre concretement que ; ,fie iuonv.;¡t calculé par le GOl'iüE pour
mettre sur pied les en.wrepra.ses ole la Propriété loeiale dans les années 19?3/74
es" o»000 aixlions de soles «Ifeus le meálleur des cas cette scúae ne pour~
j.ait procuren plus que quelque. 30*000 emplois9 'sandia que lo nombre des ohonieurs

augmente chaqué, année de 120,000.. A quoi il faut encere ajouter plus d»uu mi Ilion de
chomeurs et de travailleurs en aotis-emploi Mi existent actueliesaent áans le paye,
voci prouv® claxreiuen b ,t 'inutilite de ees mesures * les emreprises de la. Fropriét©
Sociale reronb dono ,de ce peánt de vue, une f'aillile totaie f et ne pouripnt pea
résoudre ce probléme devenu ehronique, qui. est une oonséquenoe de 11 exploitation

présent a la Cartoucherie de Vinoennes ,lors de la journée de

Solidarité aveo le peuple cbilien ( 27; octobre 1973 ) a profi té de caite

jouraée de solidarité contoñentale nouo soomas un rnSiae grand pays aveo

les mimes einiemis et les memes esperances II» pour réaliser un court

métrage .

Celui-ci eesaye de montrer le vrai visage' du gouvernement péru»

vien . C'est une dénonciation politique du réformisme ,lié a l'ia^éria»

lisme ,une dénonciation de o. ¿i deforme ¿graire» éduoative,industrielle

au service de la classe dominantes dénonciation de la répression exercée

contre les travailleurs { emprisonnement, dáportatio» ) et de l'utopique

troisiéae voie ( ni capitalismejiii communisme },



Les .persoruaes inté res sé a la projection ;#6 oe, sont prxóí? de nous

oonxaoter a l'adr¡esse' súivsate *

pour la projoction du film

pour une partícipa'tion sconoiaique

envoyer le courrier et 1'argént a

■Anue de■ligaiere

QQ rué, cíe ¿ílvoll - París 7i'5Q04

film se termine par un appel á Tunicia de la gauche,qui

rompre le sectaxieme,pour pouvoir faire faoe au pouvoir granáisssnt
i I

gouyern.eaeiit .

court métrage a été réalxsé avec des moyefts tecimiques pré-

eífes, compares de jouraaux,revues ete . )et avec tai petit
moírfcratrc une manife'statíon d'étuáianis & Lisia, envoyé par nos.cama-

ville «■

"Uoire but est de faxre ddi'fuser ce. documeñt au Perou' ooáttae une

lutte 'politique í • diffus ion daña les sádicata, universi-
tés,etc «.) liáis il'nous faut des copies de ce court métrage -et cela
ya. contar 1»9Ó0 F» ,soimne que le áóúraal est incapabie de donner .

Mbus faisons done appel á votre partícipation sur la plan éconoaáque í

Ge film a deja été projeté daux fois ( une fois a la Cité Internationale

( maison de l'Aiieraagne 9 et l'autre au Foyer de la Cinade s présentation

qui était suivie dfun debat )♦
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Deporté par le Gouvemement Mili tai re en 1971 ? avec 5 dirigenrvts de' 1 'Easeigne-
ment et avec Holanda Breña (président de la Fédération des.Hiúüiunts ou Pérou )
Hugo Blanco passaii du Mexique esa- Argéntine { oü ir í'ut eniprisorme ) ,ensu±ie.
au Ghili et réussi,lors du coup d'état cíes mili taires, á se refugiar en Suede.
Dana un dialogue qui preceda 1'interview, nous iui avons demandé- une explication
concernant la lettre envoyé. par luí au gouve.rneD.eiit du Pérou, et qui fut aiffusée
par l'Agence Frailee Presse • Dans cette lettre il demande sa répatriation,
considérant le 4anger d'un " coup d'état ae la droite " et d®elare vouloir se
joxndre & la lutte aati-impérialiste au Pérou » Cette lettre a doñee lieu á une
grande confusión et á des critiques, car méme l'organe. de son propre parti" Palabra Socialista " a eexomenté cette lettre et manifesté. son *appui criti¬
que des mesures naiionalistes du régime militaire póruvien " »

C'est la une position avec laquelle nous ne sornmes pas d'acoord- •

Hugo Blanco a precisé que sa lettre avait été mal interpreté© et ne signá-fie'.
nullement un appui á la Junte Militaire «

Nous presentons ci-dessous les réponses de Hugo Blanco, obtenues par '«-Pérou
Information » ,aacamplissant ainsi aotre tache. £ éclairciscsnt.

Pourquoi as-tu été prisonnier 8 ans et commént as~cu

obtenu ta "liberté" ?

R J'ai participé comme dirigeant dans les mobi-
¿

lisations de paysans de la Convención et du

Cusco : mobilisations dans lesquelles les

paysans sont arrivés á faire leur propre

reforme agraíre et établir des tribunaux

populaires etc... Face á la. répression nous

avons répondu par des lutt.es armé es embryon-
naires. lis dernanderent la peine de mort par

deux fois et finalement me condamnérent á

2 5 ans de prisoiu
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Pourrais-tu nous diré, en résuraé, les legc-ns historiques
que l'on peut tirer du "Coup d'Etat chilien" ?

Que les travailleurs ont une grande inítiative

pour organiser la production et la distribution,

qu'ils ont la forcé suffisante pour repousser

n'importe quella tentar,.tve réactionnaire, et

pour avancer vers le socialisme,

que le role du réfcrmisme, actuellement, est de

freiner 1'avance des travailleurs, et d'essayer
de concilier la réaction,

qu'un parti révolutionnaire est nécassaire pour

profiter et renforcer tout ce que donne la spon-

tanéité des mas se s, pour se présenter córame,

alternafcive face au réformisme, et pour conduire

les travailleurs k la prisa du pouvoir et au

socialisme.

Non seulement la Junte militaire a eu r'ecoi á la répression
contre le peuple, pour empeclier ses luttes, sais elle a
áussi implanté une serie de réforines, pour adaptar la
société péruvienne a la nouvelle polítique néo-coloniale
de 1'impérialisme. Parmi ees reformes, figure la réforme
agraire, que pourrais-tu nous diré á ce sujet ?

- Elle se situé parmi les mesures "Desarollistas"
du régiitie,

- elle essaye d"ineqrporer le monde paysan au

monde capitalista. córrate vendeur et acheteur,
- elle essaye de gagner les paysans, pour éviter

qu'ils s'agitent contre le régime, et pour les
utiliser cotííxae base d' appui social dans ses

disputes avec 11impérialisme,
- elle fait des efforts pour convertir les grands

propriétaires terriens, en industriéis, la
bureaucratie gouvernémentale corrompue est le

principal obstacle, pour l'application de cette
loi bourgeoise.
Les paysans dans certains coins ont vu cette
loi comme un progrés, dans d'autres endroits,



ils l'ont rechassée (par exemple La Convención}.
Mais la grande majorité d'entre eux a surtout

^ raontré de 1'indifférence. .

|4^> En gros, sur la politique réformiste du Gouvernement, que
peux-tu r.ous diré ?

j||j - Elle cherche á. raodt rniser l'économie péruvienne»
dans le cadre du cspitalisme impérialiste.

il volt aussi dans cette politique le

raeilleur moyen de oauv.er le systéme capitaliste.

La politique réformiste de la Junte militaire , ni la répres-
sion, ont pu empécher les luttes populaires. L"année derniére
plus de 500.000 travailleurs on■ fait grave, et il y a eu
des .mouvements populaires dans presque tous les pays, princi-
palement au Cuzco, Puno, Mogaegua, Arequipa et Chimbóte Que re-

préserient pour toi ees mouvements ?

O - Ce gouvernement est celui qui a fait le plus
* * de nationalisations, et de réformes au Pérou.

- Si malgré cela, il n'a pu résoudre les problemes

éconoraiques et sociaux de notre pajps, cala veut
diré que le Pérou néeessite une révolution so¬

cial iste.

- C'est l'obligation des révolutionnaires d'organi-
ser et cíe guider ees lutt.es spontanées pour

qu'elles triompaért.
- Cela sera une nouvelle stimulation pour les masses

qui a travers de nouvelles et meilleures luttes

s'approcheront de le révolution socialiste.
- Je crois que la grande déficience de la gauche

révolut ionnaire péruv ienne. asr, de se comporten

avec la raétr-.e spontanéité que les masses.

- Je ne parle pas de donner des consignes trés

élevées, qui jusqu'á maintenant ne seraient pas

comprises par les masses et qui seraient inca-

pables de les raobiliser.
- Ce que je critique, c'est la tendance á provoquer

des luttes, sana préparation préliminaire, sans

planification.
- Il faut .bien préparer les luttes pour qu'elles
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soient ampies et par lá. victorieuse. Actuellement
nous devons pías nous préoccuper pour 1'extensión
des luttes que pour leur approfondissement, A .

uñé autre'occssion, jé déveiopperai ce point que

je considére fcjndamental

¡6°J>Ces mouveraents or.t été dirigé principa lamen t, contre Sinamcs,
Quel est. ton opinión á ce su jet. ? Que pénses-tu de 1' organi-
sation en cobpératives des paysans i dirigé par Sanarnos en
"ligues agraires" (patrons et..paysans) ?

O - Sinamos est 1'organismo qui prétend étatiser le
mouvement ouvrier et populaire, le mettant au

servicie du régime.
- Les "Coittíuünautés industrielles" et les "ligues

agraires ont une tendance corporativiste de con¬

cillat ion da classe, Cépeñdant nous ne devons pas

tambar dans 1.' erreur d'appeler "faciste", ce
*

gouvernetnent pour l'existence de ce t ral-it (coorpo-

fsq. ratif) . .

|7jp>0oinment crois-tu que doit s'organiser la lutte des. Péruviens
:

en Éurope - et.. calle des déportés ? Crois-tu • qu Lelle est'
possible ?

-Je erois qu'elle doit se situar sur 2 plans .

D'utie part faire connaxtre la répression sélective

qu1il y a dans notre pays,•développant la formation
d'un courant d'opinión publique contre la répression,
et pour les libertás publiques au Péróu, sans

toiuber dans 1E intellectuaiisme » raais érí donnant

une importance fondamentale a la dynamique de la
lutte des classes. :

Je crois, que nous Ies révolutiormaires. péruviens
devons- réaliser ses objectifs dans .. une ambian.ee

fraternelle,. évítant le sectarismo..-
■ A ce niveau, je crois que ' Perou. Information" et

"Pé-rou Aujóurd'hui" sont en train de faire un

trava 12. tres pos it if, et j ' espé.re qu' il s continue-
ront „
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